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Paris, 2 avril.
.. Le bulletin publié hier après midi sur
i é.tat de M. Le Rebours , curô de la Made-l^ûe, était ainsi conçu :

* La pneumonie s'est un peu étendue ; la
°n't a été agitée ; la fièvre est très intense
et l'état du malade toujours très grave. »

A trois heures, sur la demande du véné-
rable malado qui n'a rien perdu de sa luci-
u«é d'esprit , M. l'abbé PanisBe, son premier
ficaire , lui a administré les derniers sacre-
ments en présence de tout le clergé de la
^aaeieine et des employés de l'église pa-r°iS8iale.

Le cardinal archevêque de Paris, Mon-
seigneur Richard , est ensuite venu , vers
l.A^

tre 
heures, rendre visite au malade dont

hit e8* a"6 en s'aggravant d'heure en
A _„ < 8i bien qu'à minuit on le disait

CUPA ?ttuve^e °*e 1» maladie du vénérable
at AU la Madeleine a été très vite connue
o__u , a causé une vive émotion dans lacapitale.
o.Pan'.̂

abl)é Le 
Rebours, allié à plusieurs

cotïin .68 familles de l'aristocratie parisienne ,
des r i  ^ans le fauDour 8 Saint Germain

relations nombreuses.
rew8ait lue , très attaché à sa cure, il a
été Oo ^rante-trois évèchés qui lui ontepts 8uccfi8sivfiment.

M Paris, 2 avril.
du déDa

a
M 8aiep. radical , a été élu sénateurf arwttûent de Vaucluse.

p . V ersallles, 2 avril
je unesfiu Dt «.̂ inauguration d'un lycée de
trupH. 1168

' M. Spuller , mmiBtre de Vlna-
ou >* » P ubl «q«e. a dit dans son discours
annail avfnir l'h°mme et la femme «ont«PP81Ô8 plus que jamais à se compléter. Il,?ul faire la réconciliation de tous les*rançais en prenant les femmes pour
°uxiliaires. Un esprit nouveau souffle sur la
p£

ance > a-t il ajouté , et nous n'y résisterons

Personne ne s'est mépris sur le sens de«es paroles.
.Londres, 2 avril,

diaan^^s publie 
une 

dépêche d'Athènes
entra i qu 'a la suite d'un différend survenu
çai8e ia Municipalité et la Compagnie fran-
duitegTH ^32' celle c* a ia^ fermer lea C0Q-
s'est tro maucne soir» de sorte que la ville

Sup J 
v
^6 plongée dana l'obscurité,

rieup .f8 .^stances du ministre de l'inté-
gpW a é*6 conclu un accord provisoire
à Athèn el,,# Ia lumiere va ôtre rendue

-, Friedrichsruhe, 2 avril.
aid e

6
rf1i16l'eilr Guillaume a envoyé par son

Bismark Catnp M - do Molko au prince de
r aQDj K 8es vœux sincères à l'occasion de
clian.» f r8aire de la inaissance de l'ancien
Wns A de VEraPire et,ui z fe i ten  même

- cadeau d'une magnifique cuirasse.

^ 
Budapest, 2 avril.

ïi°8suth ÏUel(iue8 détails 8Ur les 0bseiues de

%Uro °rp8 de Kossuth n'a pas été exposé, la
niQtQg ayant &tê très altérée par l'embau-

tièpQ A0r'°ge funèbre est arrivé au cime-
pp0tl0|r ~ heures. Quatre discours ont étô
chantg ,és • nes cnœur8 ont exécuté des
le cepc. Uneo re8 pendant qu 'on descendait
fome «,U+eil dan s le caveau provisoire. La

^tombée à genoux.
L'ijyç uucnarest, z avril.

évè(ju2.e8t>ture a été donnée hier à deux08 nouvellement nommé».
Le j> Bucharest, 2 avril.

5 courant ^ent r°umain s'est ajourné au

Le a Washington, 2 avril.
déclapé°Sern eur de la Caroline du Sud a
Pl<>rence «n Ie8 comtés d'Earlington et de

Il marcher» en insurrection.
milice n'avfl i.aui°urd'hui sur Florence, la
niobilisatjojj pas r6P0D(*u à l'ordre de

En se- Copenhague, 2 avril,
aident du°̂  da -,a Çhjwbre danoise , io pré-conseil a exprimé la jo ie de tout le

cabinet pour l'adoption de la loi financière
qui rend désormais le budget régulier et
qui le délivre, lui, d'une pénible situation.

En même temps, le président a donné sa
démission.

Buenos-Ayres, 2 avril.
Les troupes du général Peixoto ont oc-

cupé Itarare, abandonné par les rebelles.
Les navires Republicaet Aquidaban&ont

endommagés.

DERNIÈRES NOUVELLES
Conseil d'Etat. (Séance du 31 mars )

— On décide d'accepter un legs de 2,000 fr.,
fait en faveur de l'Hospice cantonal par M.
Antoine Stoppani , de Ponte-Tresa , district
de Lugano, canton du Tessin , et d'adresser
ses remerciements à Mm veuve Stoppani
pour ce legs généreux fait par son mari dé-
funt à l'Hospice prénommé.

— La commune de Morat est autorisée à
acquérir divers immeubles en vue d'y cons-
truire une halle de gymnastique.

— On autorise la commune d'Enney a
contracter un emprunt hypothécaire et
celle de Villarimboud à acquérir divers
immeubles.

— L'approbation est donnée aux statuts
de la nouvelle Société d'élevage de Chiètres
et au règlement de la Société de fromagerie
de Chevrilles.
— On accepte, avec remerciements pour les
services rendus, la démission de MM. Cas-
tella , Théodore, à Fribourg, et Dominique
Delley, à Delley, en leur qualité de mem-
bres de l'administration spéciale de la com-
mune de Delley, et on nomme, en leur rem-
placement , MM. Joseph fieu Paul Delley, à
Delley, et Georges Cuany, à Portalban-des-
BOUB.

Session des Mira fédérales
Berne, le iflr avril.

La loi contre les anarchistes.
C'est le Conseil des Etats qui a eu, cette

semaine, les honneurs de l'attention publi-
que. Il a eu tout à la fois à sauver Ja société
contre le péril de la dynamite et la Confé
dération contre l'humiliation que voulaient
lui infliger les partisans des économies et
de la simplicité républicaine.

Aprèa les modifications assez heureuses
que la commission avait introduites dans le
projet du Conseil fédéral , la nouvelle loi
« sur les délits contre la sûreté publiée »
ne devait pas soulever d'opposition sérieuse
au Conseil des Etats. Le Conseil fédéral
lui-même s'est empressé d'adhérer aux pro-
positions de la commission. Voici tout d'a-
bord le texte adopté :

L'ASSEMBLEE FEDERALE
DE IA

CONFÉDÉRATION SUISSE
vu le message du Conseil fédéral du 18 décem-
bre 1893 ;

En application de l'art. 114 de la Constitu-
tion fédérale et aux fins de compléter le code
pénal de la Confédération suisse du 4 février
1853.

Arrête :
Art. l«r . _ celui qui fait usage de matières

explosibles dans une intention criminelle , sera
puni de dix ans de réclusion au moins.

Art. 2. Celui qui , sachant qu 'elles sont
destinées à commettre des délits contre des
personnes ou des propriétés , fabrique des ma-
tières explosibles ou donne des instructions
peur leur fabrication , sera puni de cinq ans de
cinq ans de réclusion au moins.

Art. 3. — Celui qui , sachant qu'elles sont
destinées à commettre {des délits contre des
personnes ou propriétés , reçoit , détient , trans-
porte des substances explosibles dans une autre
intention que celle d'empêcher le délit , sera
puni de réclusion.

Art. 4. — Celui qui , dans l'intention de ré-
Eandre la terreur dans la population ou d'é-

ranler la sûreté publique , incite à commettre
des délits contre dea personnes ou des proprié-
tés ou donne des instructions en vue de leur
perpétration , sera puni d'un emprisonnement
de six mois au moins ou de réclusion.

Art. 5. — Si les actes mentionnés à l'art. 4
sont commis par la voie do la presse ou par
des moyeps analogues, tous ceux qui ont coo-
péré au délit (auteurs, Instigateurs, complices,

fauteurs) sont punissables et les articles 69 et
72 du code pénal fédéral du 4 février 1853 ne
leur sont pas applicables. Le fauteur peut
n'être puni que de l'amende.

Art. 6. — Les délits énumérés aux articles
1 à 4 sontpunis conformément aux dispositions
de la présente loi, s'ils ont été commis même à
l'étranger contre la Confédération ou ses res-
sortissants.

Art. 1. — En cas de connexité d'un des délits
mentionnés aux articles 1 à 4 avec des actes
prévus et punis par le droit pénal cantonal ,
les tribunaux cantonaux ont à connaître de
ces derniers et c'est le droit de grâce cantonal
qui leur est applicable.

Art. 8. — Clause référendaire.
On s'est demandé si la Confédération

avait bien le droit d'édicter cette loi pénale.
M. le conseiller fédéral Ruffy, chef du
département de justice et police , n'a pas
hésité à déclarer que l'art. 114 de la Consti-
tution fédérale donne à la Confédération
une compétence suffisante. L'historique
de cet article , .dit-il , le prouve surabon-
damment; élaboré en 1848, il avait pour
but de permettre aux Chambres d'élarg ir
au besoin le cadre de la juridiction du
Tribunal fédéral et de lui donner des attri-
butions nouvelles, non prévues dans la
Constitution , sur tels points spéciaux, au
sujet desquels le besoin d'une intervention
fédérale se ferait sentir d'une manière
particulière. Tel est lecas actuel. Car si noua
voulions attendre que lea 25 cantons édic-
tent tous dou dispositions semblables , noua
laisserions encore beaucoup de temps à
messieurs les anarchistes pour exercer sur
notre territoire. Il importait d'agir rapide-
ment afin d'armer la société, assurer notre
tranquillité â l'intérieur et la sécurité à
l'extérieur. Je crois donc, a conclu M. Ruffy,
qu'au point de vue constitutionnel nous
pouvons aller de 1 avant et je crois qu'au
point de vue moral et politique , nous le
ûevonB à nous et à nos voisins. C'est pour
cela que, quant à moi , je n'ai aucune hési-
tation à admettre que la Confédération peut
prendre à elle ce domaine de législation
spéciale contre l'anarchie dans les limites
dans lesquelles la proposition en est faite
par la commission.

M. Herzog, de Lucerne, a aussi admis la
constitutionalité de ce projet , en tant que
complément des lois pénales cantonales.
L'art. 7, tel que la Commission l'a rédigé,
réserve le droit pénal des cantons.

M. Wirz s'est aussi prononcé pour le pro-
jet de la Commission, tandis qu 'il n'aurait
pas admis celui du Conseil fédéral. Son dis
cours contient une éloquente réprobation
de l'anarchisme, cette puissance ténébreuse ,
qui menace à la fois le christianisme et la
civilisation. L'orateur s'indigne surtout
que les anarchistes aient osé se comparer
aux héros de la liberté suisse. Guillaume
Tell, dit il , ne fut point un parricide, et
les champions de notre indépendance n'ont
rien de commun avec un Ravachol.

Grâce à l'art. 7, qui donne satisfaction
aux droits de la souveraineté cantonale,
cette loi sur les anarchistes a été adoptée à
l'unanimité du Conseil des Etats. Je sup-
pose toutefois que la main de M. Simen
aura tremblé en se levant pour l'accepta-
tion de ce projet antirévolutionnaire.

LETTRE DE BERNE
Berne , le __ « avril.

Chronique du jour. — Lois menacées par le re-
ferendum. — Le referendum financier. —Organisons-nous.
La ville fédérale se prépare à fêter par

un banquet la décision du Conseil des Etats
pour la construction du Palais du Parle-
ment. Cette joie est toute naturelle , mais il
est tout aussi naturel que toute la Suisse
ne prenne pas part à cette allégresse. On
n'a qu'à lire les petites feuilles radicales,
qui sont celles qui traduisent le mieux les
sentiments de la masae du parti , pour s'en
convaincre. L une des plus fidèles à la cause
radicale , le Freie Rhœtier , de Coire,
souhaite que la leçon bien méritée, que vont
recevoir les Chambres à la suite de leur
décision , leur serve à quelque chose et ne
soit pas trop douloureuse. Les leçons ne
manqueront pas. Le monopole des allumet-
tes , déjà passablement menacé, va au devant
d'un échec certain. La loi aur les traite-
ments des fonctionnaires du Département
militaire , qui est à l'ordre du jour depuia
plus d'une année, sera renvoyé aux calen-
des grecques. La loi sur la r eprésentation

de la Suisse à l'étranger ne doublera pas le
cap du referendum. Pour aucun de ces trois
projets , le dommage ne sera grand; s'ils
n'obtiennent pas l'approbation du peuple.

Mais il ne suffit pas de rejeter l'une ou
l'autre loi ; l'occasion est si bonne que les
ami3 des droits du peuple devront s'en ser-
vir pour introduire une réforme réclamée
depuis longtemps: le referendum financier ,
qui est devenu nécessaire à un double point
de vue : pour mettre fin au gaspillage dans
la Caisse fédérale et à la corruption qui en
est la conséquence naturelle , et pour pré-
server le pays de l'endettement qui ruine
sûrement un petit pays. Il n'est pourtant
pas à prévoir que l'opposition se mette à la
tête du mouvement pour demander, par
voie d'initiative, le referendum financier.
Mais, d'après tous les renseignements que
l'on peut recueillir, le mécontentement est
si grand que les signatures afflueront Bï
quelqu 'un se met en avant. M. Durrenmatt
nous assure d'ailleurs que tel sera le cas,
et que la Ligue des paysans lancera la de-
mande d'initiative pour le referendum fi-
nancier. Souhaitons qu'il en soit ainsi.

Le referendum financier serait uu pro-
grès, mais il est permis d'en rêver d'autres.
Quels avantages ne pourrait pas tirer une
opposition bien organisée et sachant ce
qu 'elle veut, de la situation créée par le
vote du Palais du Parlement. L'on peut
dire que la droite n'a eu jusqu 'ici qu 'un ar-
ticle â son programme , avoir un représen-
tant au Conseil fédéral. Elle a obtenu ce
qu 'elle demandait en maniant , sans même
y mettre toujours de l'habileté, l'arme re-
doutable du referendum pendant une di-
zaine d'années. Elle aura , sans aucun doute,
gain de cause de nouveau , si elle réclame
une réforme juste et utile , la liberté d'en-
seignement, la réforme électorale, ou bien
uue ju&te loi sur l'impôt dea cultes, etc.
Mais pour obtenir quelque chose, il faut le
vouloir d'abord et ensuite disposer des for-
ces nécessaires pour arracher au parti do-
minant la concession demandée. Pour dis-
poser de ces forces il est nécessaire de
grouper tous les catholiques du pays. Même
quand nous sommes tous ensemble, nous
ne sommes paa trop nombreux.

CONFÉDÉRATION
Démonstration bernoise. — Au ban-

quet de mercredi prochain qui aura lieu à
la salle du Musée pour fêter le vote du
palais du Parlement, sont invités : le Conseil
fédéral , le chancelier et le vice-chancelier,
le Conseil national , le Conseil des Etats, le
bureau du Grand Conseil, le Conseil exécu-
tif et le chancelier , le Conseil municipal
(administratif), le Conseil bourgeoisial , le
Conseil communal, etc.

Pendant le banquet l'orchestre de la ville
et la Liedertafel se produiront.

Le cortège aux flambeaux , qui promet
d'être formidable , se formera sous la direc-
tion de M. Scherz, à la Fosse aux Ours , et
parcourra le pont de la Nideck, la rue de
la Justice , la Grand'Rue , celles du Marché ,
de l'Hôpital , Christophe et la rue Fédérale.
Il débouchera sur la place de l'Ours, devant
le Musée , où le président de la ville , colonel
Muller , parlera au nom de la population.

-L'étalon d'or. — Sous la présidence
du conseiller fédéral Hauser a eu lieu à
Berne samedi matin une conférence de con-
sultation d'hommes compétents sur la mo-
tion Joos relative à l'introduction de l'étalon
d'or. Les conseillers nationaux Cramer-Frey
et Hammer, le conseiller aux Etats von
Arx, les banquiers Pictet, de Genève, Bur-
khardt , de Bàle , et l'inspecteur des banques
d'émission Schweizer y assistaient Le ré-
sultat de la conférence est tenu secret,
mais on assure qu 'il est favorable au mo-
tionnaire.

Prêts à l'agriculture. — L'assemblée
des délégués de la Ligue des paysans a
décidé de s'adresser au Conseil fédéral pour
lui demander de prendre deB mesures afin
de sauvegarder les intérêts des populations
agricoles dans le cas où la création d une
Banque d'Etat suisse serait décidée. Ella
demande l'organisation d'un service d'avan-
ces à taax modéré pour favoriser l'amortis-
sement des dettes hypothécaires.

Une commission de cinq membres a été
chargée d'étudier une demande de réd tic-



tion des tarifs de chemins de fer pour letransport des marchandises.
Diplomatie. — Le Conseil fédéral aaccepté, avec remerciements pour les ser-

vices rendus, la démission de M. L. Finnin-ger, premier secrétaire de la légation suisse
à Berlin , et de M. G. Schartlin , chef de ser-vice au bureau des assurances, au départe-ment de l'industrie et de l'agriculture. M.
Finmnger est, à l'occasion de sa démission ,promu au rang de conseiller de légation.

NOUVELLES DES CANTONS
Hommage de réparation. — Ven-dredi , samedi et dimanche , un triduum a

été célébré dans la cathédrale de Saint.
Laurent, à Lugano, en réparation d'un
article blasphématoire de la Gazzetta tici-
nese qui a comparé Notre-Seigneur Jésus-
Christ à Ravachol. C'est ainsi que le radi-
calisme tessinois respecte « la foi de nos
pères. »

Testament. — Nous avons mentionné
le legs de 2,000 fr. fait par M. Antoine
Stoppani , de Ponte-Tresa , à l'Etat de Fri-
bourg pour le fonds de l'Hospice cantonal.

Dans le testament olographe de cet
homme de bien , se trouvent encore des
legs : 1° de 1,000 fr. à la commune de
Ponte-Tresa , pour un Asile de l'enfance, à
condition que la religion catholique y sera
enseignée comme une des branches princi-
pales ; 2° de 4,000 fr. à l'Hôpital cantonal
de Mendrisio ; 3° de 6,000 fr. à l'Etat du
Tessin , avec l'obligation de l'affecter à une
maison cantonale des aliénés.

Fête catholique du Jura. — Le pays
nous apprend qu 'une grande fête populaire
des catholiques du Jura aura lieu le diman-
che 3 juin prochain , à l'exemple des réu-
nions du 14 août 1881 à Porrentruy et du
28 septembre 1884 à Bassecourt, à l'exem-
ple aussi du récent congres des catholiques
saint-gallois à Meis.

Pèlerinage. — M. le curé Chollet , mis-
sionnaire apostoli que, organise un pèleri
nage des catholi ques du Jura à Einsiedeln.
Il aura lieu du 4 au 7 juin prochain.

Abbaye d'Einsiedeln. — Le succes-
seur du R. P. Ildephonae Hurlimann dans
les fonctions de doyen de l'abbaye, est le
P. Colomban Brugger, de Bâle, professeur
de physique et soua directeur de la musique.
Le P. Colomban est né en 1855.

Un grand Incendie , allumé on ne
sait comment, a éclaté samedi soir , vers
11 heures, à Berne , au centre du chantier
et de la scierie de M. Blanc-Fassnacht , au
Mattenbof. En un clin d'œil , tous les bois
furent enflammés et les légères construc-
tions détruites. Le corps des pompiers et de
sauvetage ont eu mille peines à approcher
de l'immense fournaise. Ces courageux
citoyens, dont plusieurs reçurent des brû-
lures, durent se borner à protéger d'énor-
me» tas de billes et les villas voisines. Mais
la chaleur était si intente qu 'il leur fut
impossible de protéger efficacement le joli
temple des irwingiens qui fut en partie
brûlé et dont on ne sauva que les objets du
culte.

L'incendie offrait un coup d'œil gran-
diose. Les flammes montaient si haut et
dégageaient une telle chaleur qu 'on put
voir du côté du Nord , sur le Jura , une
légère brume donner l'illusion d'une aurore
boréale.

Les pertes, fort considérables, sont cou
vertes par des assurances.

L.'Initiative de Zurich. —. Une cen-
taine de personnes ont entendu , à Lausan-
ne, le secrétaire ouvrier français Schwitz
guebel parler en faveur de l'initiative
Greulich, combattre le projet Forrep et lea
vues des Sociétés mutuellistes de la Suisse
romande. A la votation , un seul citoyen
s'est prononcé contre l'initiative Greulich
qui, d'après l'agence Berna, ne sera guère
soutenue dans le canton de Vaud par
plus de 1000 voix.

Lait falsifié. — On lit dans le Thuner-
Blatt, que le président du tribunal de Lau-
fon a condamné à huit jours de prison et
600 fr. d'amende un paysan qui additionnait
son lait d'eau. Son complice, un petit valet
madré, a eu pour sa part deux jours de
prison et 80 fr. d'amende.

Société Kneipp. — Un Comité s'est
constitué il y a quelque temps, à Vevey,
pour provoquer la création d'une Société
Kneipp, qui poursuivra le but suivant :

» Populariser les règles de l'h ygiène, les met-tre à la portée du grand nombre afin que tousen profitent , voilà certes une noble et belletâcb8, que doivent se proposer tous ceux nuiont à cœur le bien de leurs semblables. Detous ceux qui l'ont entreprise depuis longtemps ,attcun ne l'a fait avec autant de succès qu 'unsimple curé de campagne, l'abbé Kneipp, dontle nom et les ouvrages se sont répandus depuia
cinq ou six ans dans le monde entier.
. » Les .préceptes qu 'il donne sont d'une grandesimplicité et bien faciles à suivre. Afin de les

propager et de les mettre à la portée de tous ,quelques amis de l'hygiène se sont demandés'il n'y aurait pas lieu de grouper tous ceux
qui sentent la nécessité de revenir à un genre
de vie moins compliqué et plus rationnel en
londant à Vevey une Société Kneipp.

» Ils désirent réunir non seulement les per-
sonnes aisées et instruites , mais avant tout
celles qui doivent gagner leur vie par le travailmanuel , et dont les ressources sont souvent
plus que modestes

» Une saine hygiène peut faire encore plus
que de conserver la santé , elle peut contribuer
puissamment à la faire retrouver lorsqu'elle a
été perdue par des habitudes pernicieuses.
Dans ce domaine aussi il y a du bien à faire et
il est à présumer qu 'il s'accomplira. »

Le Comité vient de convoquer une réu-
nion de tous ceux que la question intéresse.
EUe aura lieu le mardi 3 avril, à l'Hôtel-de-
Ville de Vevey.

Etrangers. — Montreux est bondé
d'étrangers. Il n'y a , pour ainsi dire , pas
une chambre de libre , et il est prudent
d'avoir retenu d'avance des appartements.
En année ordinaire , les hôtels sont pleins
un mois plus tard seulement.

Jugement de Salomon. — Jeudi ma-
tin ont comparu , devant le tribunal de po-
lice du district de Lausanne , MM. Fauquez,
rédacteur du Grutli, Panchaud, avocat , et
L. Chollet, architecte, anciens amis politi-
ques, qui s'accusaient réciproquement d'in-
jure et de diffamation.

Le tribunal a condamné Chollet à 40 fr.
d'amende et à la moitié des frais , Panchaud ,
à 20 fr. et à un quart des frais. Fauquez, à
12 fr. et à un quart des frais. Les con-
damnés sont déclarés solidaires quant aux
frais.

voiture a pétrole. — Tandis que,
l'autre jour , une voiture à pétrole traver-
sait les rues de Lausanne, allant de Grand-
son à Genève, un véhicule du même genre
évoluait à Vevey. Cette dernière voiture
sort d'une maison de Manheim dont MM.
Gilliéron et Amrein , à Vevey, sont les
représentants. Elle est à quatre places et
peut atteindre , sur route normale, une
vitesse de 20 kilomètres ; l'arrêt est immé-
diat. Elle peut franchir des rampes de
10 %. Son prix est de 5000 fr. ; la dépense
de 2 à 3 cent, par kilomètre. Un simple
mouvement de la main sur une petite ma-
nivelle suffit pour la mettre en mouvement,
accélérer, ralentir ou arrêter sa marche.

Exposition laitière. — Une exposition
d'industrie laitière sera ouverte à Yverdon
à la fin de septembre prochain. Elle embras-
sera tous les produits du lait. La station
laitière de Lausanne est chargée d'en éla-
borer le programme qui paraîtra prochai
nement, après avoir reçu l'approbation du
Département cantonal de l'agriculture et
du Comité de l'exposition d'Yverdon..

Dans le même mois de septembre, l'école
de fromagerie de Moudon établira une
fabrication à Yverdon et y vendra ses pro-
duits.

ETRANGER
UNE PRINCESSE AU COUVENT
La nouvelle que la princesse Clémentine,

fille du roi des Belges , allait prochainement
entrer en religion a fait ces derniers tempa
le tour de la presse. Donnée comme certaine
par quelques journaux , cette information a
été niée par d'autres.

La vérité, c'est qu 'il y a trois ans, au
lendemain de la mort de son cousin , le
prince Baudoin , à qui elle était fiancée, la
princesse Clémentine prit la résolution de
Be retirer au couvent. Devant l'opposition
de la famille royale, elle consentit cepen-
dant à ajourner son projet , sans pour ceia
le perdre de vue un seul jour.

Or , tout récemment , un événement arrivé
dans l'entourage de la princesse l'a fortifiée
encore dans le dessein qu'elle a de prendre
le voile. Son amie intime, M"8 de Burlet ,
fille du nouveau président du conseil des
ministres, vient en effet d'embrasser la vie
monastique.

Depuis ce moment la princesse Clémen-
tine a sollicité plus que jam ais l'autorisa-
tion de sa famille. On assure qu'à l'heure
actuelle le roi a enfin donné son consente-
ment et que l'entrée de sa fille au couvent
n'est plus qu 'une question de jours. La
princesse aurait , assure-t-on , fait choix de
l'Ordre des Dames du Sacré Cœur.

Essai de la journée de 8 henres
On lit dans le Times du 29 mars :
M. Mather, membre du Parlement, a fait

connaître aux patrons constructeurs mé-
caniciens, ainsi qu'aux syndicats ouvriers
de ces industries, le résultat d'une expé-
rience entreprise par sa maison (Mather et
Platt , constructeurs en fer, à Salfort, près
de Manchester), pendant une année , au
sujet de la journée de huit heures. A parler
plus exactement, l'expérience a porté sur
la semaine de quarante-huit heures au lieu
de cinquante-trois heures, comme aupara-
vant,- sans réduction de salaires. La maison
emploie 1,200 ouvriers.

L expérience a pleinement réussi. S'il y
a eu 4/10 % d'augmentation sur les salai-
res, cette dépense a été compensée par
l'économieréaliséesurlecapital fixe ; usure
des machines et sur le combustible et
l'éclairage.

L'expérience a été si concluante que les
quarante h uit heures de travail par semaine
vont être désormais la rèele de l'usine en
question , et que M. Mather a cru de son
devoir de communiquer les résultats obte-
nus dans sa maison aux directeurs des
principaux départements de l'Etat.

En conséquence , les autorités de l'arse-
nal militaire de WOolwich ont déjà adopté
le système des quarante-huit heures de
travail hebdomadaire et les directeurs de
l'arsenal maritime se proposent de suivre
cet exemple.

PARITE CONFESSIONNE LLE EN PRUSSE
Les journaux catholiques d'Allemagne

continuent leur campagne en faveur de la
parité, c'est-à dire de l'égalité devant la
loi et dans l'application de la loi du catho-
lique et du protestant.

Non seulement les hauts emplois sont
l'apanage exclusif des protestants ; non
seulement le gouvernement fonde à grands
frais des écoles particulières pour des com
munes où les protestants sont en nombre
infime , tandis qu 'il les refuse à d'autres
communes où les enfants catholiques sont
forcés par centaines d'aller à l'école protes-
tante, mais il étend sa partialité jusqu 'aux
entreprises industrielles. On est stupéfait
d'apprendre que les provinces et les villes
catholiques sont délaissées par l'Etat , quiparalyse l'essor de leur industrie. Aix-la-
Chapelle , par exemple, est mis en interdit
par le gouvernement, tandis que sous la
domination de Napoléon l«r, cette ville re-
çut les plus hautes distinctions pour ses
toiles et ses aiguilles. Il est curieux que la
comparaison des deux régimes soit faite
par les Allemands eux-mêmes. En un mot
le gouvernement prussien travaille lente-
ment , mais sûrement , à la prolétarisation
des catholiques, considérés par lui comme
citoyens d'une espèce inférieure.

La catastrophe de l'île Maurice
Un correspondant de Port Louis donne

les détails suivants sur la catastrophe qui
s'est produite le mois dernier et que le
télégraphe nous a signalée brièvement.

« Une fois encore notre malheureux pays
vient d'être victime d'une terrible catas-
trophe due au cyclone qui s'est abattu «ur
l'île.

Hier, à 4 heures, un train quittait Port-
Louis pour Curepipe avec onze wagons
et environ une soixantaine de voyageurs.

Arrivé au Pont Saint-Louis qui précède
la gare des Pailles, le train , selon son habi-
tude , ralentit sa marche; mais au moment
où il cherchait à franchir le pont , une
rafale d'une violence inouïe l'empêche d'al-
ler plus loin. Quelques instants aprèa il se
remet en mouvement. Une seconde rafale
Boufflant à ce moment , le train fut de nou-
veau arrêté. La machine devant fit alors
un mouvement de recul pour reprendre sa
marche. Un horrible craquement se fit en-
tendre et la locomotive partit avec le
break-wan et deux voitures ; huit wagons
étaient précipités au fond delà rivière.

La violence du choc fut telle que les trois
wagons déjà passés furent renversés le
long de la voie.

La machine de derrière, grâce à la pré-sence d'esprit du mécanicien, tut arrêtée à
temps et sauvée du désastre.

La première machine, Lord of the Isles,stationne à la gare des Pailles; elle n'asubi que quelques dégâts insignifiants.
Aussitôt après l'accident , la machine de

derrière revint en ville porter la triste
nouvelle , qui se répandit comme un coup
de foudre.

Les docteurs Rougé, Beaugeard , V. Ro-
ban , le médecin militaire et des infirmiers
les Révérends Pères Chalvet , Martin et
Hattler et quelques autres personnes parmi
lesquelles le maire de Port Louis et son
député se rendirent en toute hâte sur le
lieu du sinistre et prodiguèrent les pre-
miers soins aux blessés.

Des wagons renversés le long de la voie,
on a tiré trois cadavres, ceux de MM. Dunn,
employé du chemin de fer , Michaux et
Werner, employés de la poste.

Un garde de chemin de fer, M. Ch. Galais,
avec les reins brisés ; un Malabar , avec la
colonne vertébrale fracturée ; un jeune
créole avec une blessure au bras.

Quant aux autres voyageurs précipités
au rond de la rivière, on n'avait à neuf
heures découvert qu 'un cadavre, celui de
M. Monvoisin , affreusement mutilé ; il est
malheureusement probable que tous ont
trouvé une mort des plus affreuses dans
cette horrible chute.

Les voitures ont ôtélittôralementbroyôos;
ne n'est, au fond de la rivière, qu 'an
triste amas de planches brisées, de pièces
de fer,, de coussins, de persiennes.

MM. le docteur de Rosnay, A. Lagesse
et quel ques voyageurs des premiers wa-
gons en ont été quittes pour la s'e'coWs'e ou
quelques légères hle'sstfre's.

L'eau qui coule â pleins bords dans la
rivière rend le déblaiement très difficile , et
le vent , dont la violence n'a guère diminué ,
ne facilite guère le sauvetage.

Un certain nombre de jeunes gens de
bonne volonté, les pompiers , quelques
créoles et d'autres encore sont occupés à
retirer les débris de wagons et les cadavres-

Son honneur l'officier administrant 1»
gouvernement, accompagné de son aide-de-
camp, s'est rendu à dix heures , par un
train spécial, sur le lieu du sinistre.

Nous attendons d'autres détails. On est
inquiet sur le sort de plusieurs honorable 1;
commerçants de Port-Louis et de quelques
dames de magasin. U est à craindre qu 0.
nos familles créoles, déjà si cruellement
éprouvées , n 'aient à déplorer encore de
nouveaux deuils.

Si le cyclone eat la cause accidentel'0
d'un aussi horrible malheur, la cause pre-
mière a une autre origine.

Quoi qu 'il en soit , notre paya est affreu-
sement éprouvé , et depuis trois ans no»s
avons à enregistrer plus d'une date néfaste
dans les annales de Maurice.

NOUVELLES PU MATIN
France. — L ' abbé Garnier et M. Cau-

meau, vice-président du conseil municip 3
de Paris , ont pris part dans la soirée de
samedi , à une conférence contradictoire.

Le sujet de la conférence était l'existence
de Dieu. M. Caumeau a pris la parole jJ>
premier, a nié que Dieu existât et a réédite
à ce propos tous les sophismes connut".
toutes les attaques depuis longtemps lancée?
contre le catholicisme et contre le christia-
nisme

L'abbé Garnier a répondu avec une rare
éloquence et en termes très modérés. IJjS
déclaré qu 'il avait toujours été républica in
et qu'il le serait toujours ; mais qu 'en mè&s
temps il tenait à affirmer sa foi ehrêtienne-
Et là dessus, dans un très beau mouvemen^
oratoire , il a affirmé ses idées chrétienne*
et son dévouement au peuple , et a fait app01
à la bonne volonté de tous les Français et
à leur union pour faire la France toujours
plus grande, toujours plus glorieuse.

L'abbé Garnier a obtenu un succès per-
sonnel très grand. Ses adversaires eu£-
mêmes rendaient hommage à son talent et
â sa courtoisie.

La sortie s'est effectuée en bon ordre-
Des sifflets et des applaudissements ont
accueilli l'abbé Garnier quand il est sorîi
de la salle des conférences.

— M. l'abbé Le Rebours , curé de la M*'
deleine, est à toute extrémité et a reçu
samedi les derniers sacrements. L'attenta c
de Pauwels l'avait singulièrement frapp é-
Rappelons que le prédécesseur de M. l'aboi
Le Rebours, l'abbô Deguerry, fut fusiU e
par lea communards , en 1871.

— On mande de Limoges qu 'une bonin»
a éclaté samedi au Dorât , sur la fenêtre oa
la maison d'un ancien notaire qui man 81*
sa fille. L'explosion a été formidable ; »e»
dégâts matériels sont assez considérables,
mais il n 'y a eu aucun blessé. On a iroa 'Yaune quantité considérable de clous et o*>
projectiles provenant de la bombe. .. „

— Des élections sénatoriales ont eu h0
dimanche dans le département de Vaucl"* '
Le premier tour n'a pas donné de résuit» î
au second tour , M. Buvignier, député , a ôl
élu sénateur.

Angleterre. — Samedi soir , un eIJ»
explosif a été trouvé dans un hôtel à Biac-
head, près Greenvich. Le propriéta ire u
l'hôtel éteignit la mèche à temps. L eng»
était une bouteille renfermant une pouoi
noire, des clous, des pierres. Une vi».
surmontéed'unecaisse métallique contenais
du fulminate, était fixée à l'engin.

Allemagne. — La retraite aux flam-
beaux , qui a eu lieu samedi soir r a i  Jeû-
neur de Bismark , à l'occasion de 1 annive -
saire de sa naissance, a été des plus
imposantes. Environ 3,000 personnes y on*
pris part. Le défilé a duré près d'une heur^

L'ancien chancelier a assisté au défilé o"-
cortège. II a reçu plusieurs délégations

^a ex. rimé sa vive reconnaissance pour ^~
sentiments dont il était l'objet. Il a ajouté •
« Je suis entré en fonctions à une époq oi?
favorable ; mais ce n'est pas moi seul q?'
ai fait l'unité. Il m'a fallu pour cela "
bienveillance de mes compatriotes ; cet'.1
bienveillance a fait naître en moi un e 0D .'3ment réciproque Je ressentirai toujo o'
les joies et les peines des Allemands co&f
les miennes propres. Quand la pre»i0' f
des cités commerçantes de l'Allemagne < e
prospère, l'Allemagne entière est proa9 d\{ '

3Je porte un toast à la prospérité de la vu-
de Hambourg. » .

— Le Matin paru dimanche matin, P£
blie une intéressante entravue de son co
respondant de Berlin avec le chancelier
Caprivi. M. de Caprivi a répété que la lm l

c ,.
des Etats dont il avait parlé avait dans *
pensée un but purement économique, qui e '.. ,
était nécessitée par la guerre des «"
faite par les Etats-Unis à l'Europe «B*
aux anarchistes , a-t-il dit , je n y  PeDB

leiJ
pas. Je ne suis pas assez aveugle pour
considérer comme une quantité neg«»
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^Nemagne n'a aucune initiative
elle fÂ Cet é^

ard - Si elle est sollicite,
de ton Ce que lui commaQde la sécurité
Présent ' ?ubliant volontiers que , jusqu 'à
chez eu anarchistes n'ont pas opéré

a rarm°iA08 du désarmement , M. de Caprivi
uièro a £n- il avait demandé l'année der-
electifq1 . 'chstag une augmentation des
ment o ^'tairas. Mais si , par le désarme-
jo upg' ii1 Veut spécifier la paix pour tou-

* Nnn f""» m uo. -i u -i i ioiui .iji . .
¦notre n ? i °e voulons que la paix. Toute
teld o 'i 1ue intérieure et extérieure.ne
crovon ce bu*' ^'e8' Parce 1ue n°us
la IQJ ,

8
, Qu'une armée comme la nôtre est

l'avons p 
^a^e de la 

Paix ' 1ue nous
¦autre * Penf "orcôe dans la proportion où les
ou 7Qp, Pays renforçaient la leur. Si une
vieDi. ^f e. relative au désarmement nous
tournai ^6urs clue d' une officine d' un
t'ais n hpus l'examinerons sérieusement ;
Hiai fnR f n atter,d pas , je pense , que l'Alle-
___{ . .  fasse le nremier nas. D'ailleurs, ce
de* «r. ' Je cr°ia , et pour longtemps encore ,^nges creux.» -
le <>.>'„ ^aPrivi a terminé en insistant sur
ûfteia - Pacifia_ue de l'entrevue d'Ab
de n«5ui na  ea> d'après lui , qu 'une portéewre courtoisie.
dQn *tp!ehe-HongrIe. — La Correspon-
tion8 VotttiQue annonce que les négocia-
com m„ Vue de la conclusion d' un traité de

"881.. -«»«¦•«» inuMUcUD-uuliguq Dl la
8uP IAO _ aoout i â une entente complète
restera es de ce futar traité Ce traité
1903 t n *0 vi &ueur jusqu 'au 31 décembre
sie e't pj fj eomme celui conclu entre la Rus-
aoit déf¦ • .ma8Qe- Jusqu'à ce que ce traité
Pli que., ait 'vement conclu , chaque pays ap-
de i'aut

a Provisoirement aux importations
Plication0 le tar'f conventionnel. Cette ap
tours commencera d'ici à quelques

établit ^cret du ministère tout entier
russe A^6 les Produits de 

provenance
fïu 25 aç .ant «n Autriche-Hongrie à partir
la pj Us f Pll > jouiront du tarif de la nation
a fait c

avori *ée. Le ministre du commerce
pr0(luit«°n,)naltre en m^me temps que lea
seraient ' & Provenance austro hongroise
comm ' paiement traités réciproquement
favori 8Aft Uî Provenant de la nation la plus
triche Ho . sorte 1ue l'exportation d'Au-
l'anr..:.. hRrie An Plinam sa.it  i i m m i s n  à
traités de°ai du tarif conventionnel dea

AlleniagQ0 Russie avec la France ou

^ttaccïa î
b
ïq _!w de Ko88uth ont eu lieu

cours im m Uuda Pest , au milieu d'un con
t0ut e8 Ifi» i,Hi .-^& ia population venue de
?a«n , l eB r„ê t û la „HoDe"«- Dès le
^vait „ i' bouJf vards et avenues où
PaclL r PaMor lecortège, étaient occupés
accom ' Dea mil,ier8de députations ont
Qieti? I)a^

aé le cercueil du Muséum au ci-
tes fl ' le onap funèbre disparaissait sous
PpononUp S' De nombreux discours ont été

On A» i au Muséum et au cimetière.
fl». .. V«lU« â ni n a Aa K_.(\ C\(V\ la t-_.r_h.r_

CirC0nst
a
a

D
n
8epS Venu8 à Pesth poar cette

8'e8t ni»nrf ¦-' et' CQOse remarquable , il ne
WIICT" aucun accideut ni troubles , à

Ou
^

ei
ques petites bousculades.

'a f0M auc,ou P remarqué le recueillement
Se sont ie • au cimetière, tous les assistants

fia 
agenouillés.

Plus ieurf ïapk- ~ Le conflit <I ui dure depuis
PolkBMa?nées entre le gouvernement et

ac°ord « ng 8'68t enfin terminé par un
et I.an(Sh Cla vendredi 8°ir- Le Polkething
°18 ___ , • » UUi vo"V pour ia première

«Haut in ls 1885> la loi financière renfer-
autrefoï créllit8 P°ur les mesures prises
sentem i8 Par ,e gouvernement sans le con-
d&Qt Ifta des Chambres, excepté cepen-
Hierie crédits pour le corps de la gendar-

âaQaeiapte" ~~ Le trafic ost interrompu
*W ? canal de Suez par suite do l'échoue-
^ 

au 
steamer Inchisla.

^«"linî?"11?1"- ~ Une émeute a eu lieu à
aPpli *-n (Garolin e du Sud) à la suite de

W'si'tj concernant des per-
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a eu ri ont chez eux des spiritueux. Il y
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Wea-

68 .émeutiers, soit dans ceux de là
"^s rttm,ée' Le bruit court que les émeu-
i ^ M t>, 8iUé viDgt-un agents.
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FRIBOURG
-L'AFFAIRE GUINNARD

Sous ce titre : Un scandale financier,
la Tribune, de Genève , a publié la commu-
nication suivante datée de Fribourg :

« 11 n'est bruit à Fribourg que d'un scandale
financier qui a éclaté la veille de Pâques. Nous
exposerons les faits tels qu 'ils se racontent
dans tous les cafés de la ville. Ils sont . peu
édifiants.

Depuis quelque dix ans (quinze ans. —N.  de
la Rédaction), la ville avait pour secrétaire un
nommé G. qui , deux ou trois ans après son
installation , flt courir le bruitque sa femme —
par une circonstance inutile de rappeler —
allait recevoir une pension considérable d' un
personnage princier de la cour de Munich. En
effet , depuis cette époque , le secrétaire G. et
sa femme se mirent à mener la vie à grandes
guides , achetant château , ayant équipages et
nombreux domestiques , faisant des voyages
annuels... pour toucher la fameuse pension.
Naturellement on s'ébaubissait dans le public
de cette belle vie subite, et d'aucuns s'émer-
veillaient même de voir la munici palité con-
server un . secrétaire que l'on ne trouvait ja-
mais à son bureau , et qui éclaboussait le petit
bourgeois de son faste.

Mais il paraît que les trois municipaux
avaient eux aussi été fascinés par la soudaine
fortune de leur secrétaire , et malgré certaines
timides protestations , l'habile homme était
choyé par le syndic et les édiles.

Aujourd'hui , com me d'aucuns s'y attendaient ,
le fameux pot aux roses est découvert , le se-
crétaire est en fuite , et les municipaux fort
ennuyés Le bruit court toute la ville que le
secrétaire G. se faisait des rentes — et des
dupes — tout bonnement par l'ingénieux truc
que voici : La ville de Fribourg a émis , en 1879,
par les soins d'un syndicat de banquiers , à la
tête duquel était le Comptoir d'Escompte de
Genève , un emprunt à lois dont les titres sont
remboursables en tirages annuels.

L'on tire d'abord les séries, puis un mois plus
tard les numéros et lots se rapportant aux
séries extraites. Or, on affirme que depuis
nombre d'années , tous les gros lots ont été
touchés par G. C'était là la fameuse pension de
Munich. Le procédé aurait été le suivant : le
secrétaire G. faisait acheter à bon prix , par
des banquiers , des lots de Fribourg sortis aux
tirages des séries.

Lorsquo arri vait le tirage des numéros à
lots, G., qui était chargé du dépouillement des
lots sortis , avait soin , par un habile tour de
prestidigitation , de substituer au numéro
sorti , un numéro de ses propres séries , et le
dictait au notaire présent. Ce système était
infaillible. Quelques jours après , G. faisait pré-
senter son lot à l'encaissement et la pension
était touchée.

Cet ingénieux secrétaire aurait pu continuer
longtemps encore sou truc sans l'intervention
d' une banqne de Berne à qui il s'adressait
pour acheter des séries sorties. Cette banque a
trouvé singulier que ce fût régulièrement dans
ces séries que se trouvaient les gros lots. Elle
en a avisé enfln le Comptoir d'Escompte deGenève et celui-ci a fait procéder à une enquêtejudiciai re à Fribourg.
n™ «£Ĵ «ai} Penser «lue l'on commenceraitpar s assurer du secrétaire sur qui pesait unesi ourde charge Mais que non pas. Il paraîtqu il y avait intérêt majeur à ne pas intenterd action et le secrétaire G. a donc tranquille-ment pu partir dans la nuit de samedi , munid'un viatique dû à une main généreuse , lais-
sant derrière lui comme créanciers presque
tous les maîtres d'état et négociants de la ville ,
pour une somme énorme. On a , paraît-il ,
admis comme possible — pour les besoins de
la cause — qu 'un seul et même individu à pu
avoir la chance inouïe et persistante de gagner
tous les gros lots pendant des années consécu-
tives au détriment de milliers de porteurs
gros et petits ! C'est ce qui indi gne le public ,
mais les journaux locaux n'en soufflent mot
pour ne pas faire de chagrin à certains amia
ou parents. »

NOTE DE LA RéDACTION . — Les rensei-
gnements que nous venons d'emprunter à
la Tribune sont exacts, en ce sens du
moins qu 'ils reproduisent exactement les
bruits qui ont cours dans notre ville. Mais
on y trouve des insinuations politiques ,
telles que nous en avons vu de plus accen-
tuées encore dans d'autres journaux , par
exemple, dans le Bund. Or, du moment
que la question est portée sur le terrain
politique, force nous est de sortir de la
réserve que des considérations de conve-
nance nous avaient imposée. Nous n'aurions
voulu , pour rien au monde , avoir l'air de
chercher à exploiter dans un but politi que ,
les accusations qui pèsent sur M. Guinard
et la faillite qui vient d'ôtre déclarée con-
tre lui.

Car le secrétaire du conseil communal
était , parmi les adversaires du régime con-
servateur , l'un des plus en vue, des plua
habiles et des moins scrupuleux. Etant
donné un conseil communal comme celui
de Fribourg, qui ne s'occupe de rien et na
suit aucune affaire , ce sont trois ou quatre
employés qui régnent, gouvernent et con-
centrent en leurs mains tous les ressorts
de 1 administration , comme M. le syndic
Aeby a constaté son impuissance à propos
du recours au Conaeil national contre
les élections du XXI» arrondissement. Or ,de ces tout puissants , M. Guinnard était le
plus puissant , et c'est ainsi seulement qu 'il
aura pu , pendant une longue série d'an-
nées , commettre les actes que lui reproche
le Comptoir d'Eacompte de Genève. La Ban-
que genevoise a'ccu^e le secrétaire commu-

nal d'avoir faussé les tirages des obligations
à lots de la ville de Fribourg.

Après les élections du mois d'octobre
pour le Conseil national , nous lui avons
reproché , nous , d'avoir fraudé dans l'élabo-
ration du catalogue des électeurs, et c'est
sur ce principal argument qu 'était basé, on
s'en souvient , le recours du parti conserva-
teur contre la votation du 29 octobre dans
le XXI0 arrondissement. A Berne, on n'a
pas voulu croire à la possibilité des fraudes
que nous dénoncions, et M, Ceresole a
traité lea recourants on sait avec quel
soldatesque sans-gêne.

Peut-être qu 'aujourd'hui , après la dénon-
ciation du Comptoir d'Escompte de Genève,
notre recours paraîtrait moins à dédaigner.
Mais c'est trop tard , et à défaut des suffra-
ges que ne leur a pas donnés la majorité des
électeurs du XXIe arrondissement , MM. de
Diesbach et Dinichert pourront siéger en-
core trois ans et demi , grâce aux habiletés
du secrétariat du conseil communal.

Cette situation nous imposait une extrême
réserve en présence de la déconfiture de M.
Guinard et des accusations que fait peser
sur lui la plainte du Comptoir d'Escompte
de Genève. Tel a été le motif du silence
que nous noua étions imposé et dont nous
ne serions pas sortis , n 'étaient les insinua-
tions dirigées par certains journaux des
cantons voisins contre le gouvernement de
Fribourg et contrôle parti conservateur et
ses organes

_Les funérailles die M. l'abbé Bour-
geois, préfet du Collège Saint-Michel , ont
eu lieu samedi matin dans l'église du Col-
lège avec une solennité digne de l'ecclé-
siastique dont nous déplorons la perte.

Un très grand nombre d'étudiants avaient
interrompu les vacances pour rendre les
derniers devoirs à leur cher préfet. La mu-
sique du Collège était presque au complet.
Elle'ouvrait le cortège, suivie des étudiants
et d'un bon nombre de parents d'élèves.
Puis venaient les professeurs, le clergé,
dans les rangs duquel on remarquait M.
le vicaire général Pellerin , M. le doyen
Tchopp, les notabilités de la ville de Fri-
bourg, des magistrats, parmi lesquels M.
le président du Département de l'Instruc-
tion publique; quatre prôtres venus de Ge-
nève pour conduire le défunt à sa dernière
demeure.

Le cortège s'est acheminé à travers lea
corridors , le parc , la rue du Collège et la
place du Lycée, jusqu 'à l'église du Collège.
Les chants liturgiques alternaient avec les
marches funèbres de la musique.

Le chœur de l'église était orné de tentu-
res qui formaient un dôme majestueux au-
dessus du catafalque. L'olfice a été célébré
par M. l'abbé Jaccoud , recteur du Collège ;
une foule émue remplissait la vaste nef.

Après l'absoute , le corps a été déposé
dans le caveau qui est à l'entrée de l'église,
près de la chapelle du Révérend Père Cani-
sius. Là repose, après une vie courte mais
bien remplie , auprès des Pèrea de la Com-
pagnie de Jésus , auprès de M. le supérieur
Moullet , ce prêtre dévoué qui sut, dans les
différents postes , se concilier tant de sym-
pathies. 11 y avait 30 ans qu'aucune sépul-
ture n'avait été laite dans ce caveau.

Taxes cadastrales. — Se fondant sur
les nombreuses ventes de bâtiments passées
ces dernières années à des prix très supé-
rieurs aux évaluations cadastrales et 3ur
la nécessité de se procurer de nouvelles
ressources, l'administration communale de
la ville de Fribourg a demandé au Conseil
d'Etat la revision générale de la taxe des
immeubles bâtis de la commune.

Cette demande a été agréée et il a été
institué, en sus de la Commission ordinaire ,
deux Commissions supplémentaires pour
procéder à la nouvelle estimation de tous
les bâtiments de la ville.

Cea Commissions ont fonctionné du 14 fé-
vrier au 15 mars ; ellea ont effectué la visite
de tous los bâtiments et fixé une première
évaluation.

Elles ont été ensuite réunies sous la pré-
sidence du commissaire général pour pro-
céder à un travail de comparaison et de
péréquation.

Dans ce second travail , toutes les éva-
luations ont été revues, bâtiment après bâ-
timent ; elles ont été diminuées ou augmen
tées, suivant les cas, pour les mettre en
rapport avec celles des bâtiments voisins
et avec celles des autres quartiers dé la
ville. Les prix des cours , places, chan-
tiers, etc., qui avaient paru généralement
un peu élevés, ont été sensiblement dimi-
nués. Ces opérations ont été faites minu-
tieusement et consciencieusement, de sorte
que les Commissions sont à même de justi-
fier leur travail et de répondre aux récla-
mations qui pourraient se produire.

Les nouvelles taxes seront déposées pro-
chainement au secrétariat communal ù
l'examen des propriétaires , qui auront en
même temps à indiquer la cote d'assurance
de leurs bâtiments respectifs.

(Communiqué.)

Tortue. — M. C. Jolliet nous écrit de
Bulle : '

« Dans votre dernier numéro, vous an-
noncez qu 'une tortue aurait été trouvée
près de l'ancienne église de Broc. Ce n'est
pas la première fois que pareil fait se pré-
sente dans la contrée ; il y a une trentaine
d'années , ma mère avait fait une trouvaille
identique sur la lisière ouest de la forêt de
Bouleyres , à proximité de Bulle.

« La présence de ces chéloniens est assez
rare pour mériter d'être signalée. »

Plus-Veref n. — La section de Fribourg
de l'Association suisse de Pie IX fera célé-
brer vendredi 6 avril , à 9 heures du matin ,
dans l'église Notre-Dame, un office funèbre
pour le repos de l'âme de M. le chanoine
Gœtschmann , membre du Comité, ainsi que
pour les autres associés défunts.

Tous les membres du Pius-Verein et en
général tous les membres des sociétés ca-
tholiques sont priés d'y assister.

(Communiqué).

Cseellien-Verein. — Les membres pas-
sifs du Ca. ci lien-Verein sont priés de fairo
bon accueil à. la carte d'abonnement qui
leur sera présentée sous peu.

(Communiqué.)

Le « Trouvère x> a Fribourg. —
Demain mardi , l'opéra Le Trouvère (Il
Trovatore), le célèbre opéra de Verdi , sera
donné au théâtre de fribourg par une
troupe d'artistes de valeur de Paris et da
grandes villes qui font une tournée en
Suisse. Une artiste de premier mérite,
Raffaella Franchino, remp lira le rôle do
Léonore, qu elle a chanté à Paris. La mise en
scène et les costumes seront conformes à
ceux des représentation sde Paris.

Tous les amateurs de la belle musique
ne manqueront pas d'assister à la repré-
sentations d' une des œuvres les plus renom-
mées de Verdi interprétée par de vrais
artistes.

Articles renvoyés. — Nous sommes
obligés de renvoyer à demain plusieurs
articles, en raison de la surabondance des
matières.
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Les familles Menetrey Richoz , Me-
netrey Franc., Rey Menetrey, Gobet-
Menetrey, Moullet Menetrey, Auguste
Menetrey, Hyacinthe Menetrey, à
à Chavannes-les Forts , Perret Mene-
trey, Monsieur Menetrey, rév. curé
de Courtion , Menetrey, rév. chapelain
Chavannes-les-Forts, la Révérende
Abbesse de la Fille-Dieu , ont la dou
leur de faire part de la mort de leur
regretté époux , frère, beau frère ,
oncle, neveu et cousin.

M. Joseph MENETREY
décédé très subitement à l'âge de
48 ans, samedi 31 mars. L'enter-
rement aura lieu à Massonnens mardi
3 avril.

__\. I. ï».

Le trentième pour le repos de l'âme
de

Madame Ëicher-Bœriswyl
au Schœnenberg

aura lieu à Tavel , le jeudi 5 avril , à
7 heures du matin.

R. I. I*.

PETITES GAZETTES
CAPTURE n U NE HY èNE. — Le steamer Nair-

nshire , qui vient d'arriver de la Nouvello
Zélande aux docks de Victoria, à Londres ,portait à son bord une hyène sauvage originaire
du Maroc , qui , depuis cinq jours , terrorisait
l'équipage. Peu après son embarquement , quiavait eu lieu à Las Palmas, elle était parvenue
à briser un barreau de sa cage et s'était logée
dans la cale, parmi des ballots et des caisses,d'où flatteries ni menaces ne l'avaient pu délo-
ger ; ot l'on s'attendait tout le temps à la voir
apparaître furieuse sur le pont.

Quand une partie du déchargement du na-
vire eut eté opérée , les matelots cernèrent )a
retraite qu 'avait choisie l'animal et , munis de
sacs et de cordages , ils rétrécirent graduelle-
ment leur cercle. La hyène finit par se montreret , grinçant des dents, s'apprêta à bondir sur
l'un ou l'autre de ses agresseurs Ceux-ci
n'osaient brusquer l'attaque , dans leur crainte
de se voir forcés d'endommager l'animal ; fina-
lement , le plus adroit s'avança et ce singulier
combat se termina par .une victoire du mate-
lot : la hyène fut lazzée.

Elle est allée au jardi n zoologique de la
métropole se remettre de ses émotions.

EpiGRAMjtE. — S'il faut en croire Paul Arène,
toutes les clb'cîies ne seraient p'oïnt revenues



de leur voyage à Rome. Le gouvernement ita-
lien , dans sa dèche, les aurait arrêtées pour
les monaayer ! Ecoutez ce petit dialogue
pascal :

LE BEDEAU ET LE CURÉ
LE BEDEAU

J'ai beau regarder et chercher ;
Pas de cloches dans le clocher I

Pourtant , tels des oiseaux, par le chemin des
[nues,

Elles devraient , d'hier, nous être revenues...
LE CURÉ

Bedeau , je crains fort , entre nous,
L'absence de monnaie inspirant des idées .
Qu 'à Rome , cette fois , on ne les ait gardées

Afin d'en faire des gros sous.

BULLETIN HEBDOMADAIRE
I 31 mare

Offre
Bourse de Londres

Consolidés anglais . . 2»/< 100.4C
Bourse de Paris

Rente française . . . 3 % 99.35
Rente française . . . 3«/« lOô 'oct
Autriche, or . . . . 4 o/0 93 75
Suisse, 1890 3 Vo 97 30
Fribourg, 1892. . . . 3 o/„ _ "

Bourse de Francfort
Allemagne 4 0/0 107 70
Prusse 3 '/» 101.60

Bourse de Genève
Obligations

Genevois, avec lots . . 3% 108.25
Fribourg, 1887. . . . 3'/s 100

» 1892. . . .  30/0 90 50
Vaud 3 V» 101. -
Valais 5 °/o —
Italie 5 o/0 . . .  net 4, 34 _
Suisse-Occidentale, 1878 4 % 102.50

A étions
Jura-Simplon, privil. 1 •/, »/ 0 53g

» ordin. 0 137
» Bonsdejouissance 0 15
Bourse de Bâle

Obligalions
Confédération 1890 . . 3 0/0 —

» 1894 . . 3 '/> 103 2C
Fribourg, 1887 . . 3 '/» 99.50
Berne, 1887 . .  3 >/, 1U0.
Lucerne, 1*89 . . 3 '/,
Soleure , 1888 et 89. 3 '/_ 99.50
Tessin , 1893 . . 3 </» «9 70
Centra l-Suisse, 1892 . . 4 % 105. -
Nord-Est , 1888 . . 4 Vo 101.50

Aclions
Central-suisse . . . .  4 625
Nord-Est ordin. . . .  5 568
Gothard 6.50 825

Fribourg (valears loc&Ies)
Obligations

Ville de Priboitg, 1890 et 92 4 »/0 102.50
» Bulle, 1893 . . 3 '/s 100. —

Ponts-Su8pend. ,N°21865 0 —
» » 3 « 0 —¦ » » 4 » 0 —

Bulle-Romont, 1866 . . 4 —
Union fln. frib., 1890. . 4 'A —
Caissetj'p.ftik.1893, Cédu 'e» 3 »/? ' —

Aclions
Caisse hypoth .fribowgeoin . 5  ' —
Banquecanton. fribonrgeoii . 5 —
Crédit, agric. Estavayer 5,5 —
Crédit gruyérien Bulle . , 5,5 —
Crédit foncier fribourg. 0 —
Banque.pop JelaGruyère 5 —

» Glane . 6 —
Union financière frib. . 0 —
Filature de Fribourg. . 0 —
Engrais chimiques . . 5 —
Briqueterie de Lentigny. 4 —
Théâtre de Fribourg . . 0 100
Bulle-Romont . . . .  0 —
Société de Sati galion Neuchâtel & Moral 0 —

Lots lienil) . mioimn-i
Etat de Fribourg, 1860 . 22 28.—
Ville » 1878 . 14 13.50
Communes fribourgeois. 60.50 48.-

Le prix des Obligations doit être com
100 fr. du capital nominal ; à Bâle, on
l'intérêt couru , mais non à Genève, ni i
Pour les actions et les lots, on indique
par unité, tout compris Le taux des
s'entend du dernier dividende payé.

Paris,
le prix
.étions

CHANGE & ESCOMPTE

99.3C
106 75

98 65
97.20
90.-

107.60
101.50

116 —
70 50

102.45

532
136
14

101.50
99.10

31 mara

, OFFRE DEMANDE
ï m snr __________ ________

Angleterre 1 liv. st. 25.24 25.19
France 100 fr. 100. 13 100.07
Belgique 100 > 100.06 99.95
Italie 100 lires 88.30 87.10
Allemagne lOOmark. 123.60 123.40
Vienne 100 flor. 203.— 201.70
Amsterdam 100 » 209.10 208 75
Suisse — - —

Observatoire météorolog ique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jour

à 7 b. du matin, i et 7 h. du soir
THI-RMOMèTR-. (Centigrade *

Mars | 27| 28| 29| 30| 31| l«r| 2 Avril
7h.  matin — li — 21 5j 2 1] 2 1 7h.matin
lh. soir 11 i 12 12 12 14j 13 13 1 h. soir
7 h. «oir 2j 7) J5j 5: 7| 7 7 h soir

* M. SOISSENS. rmëtew.

LA GLAOBAGH
Compagnie anonyme d'assurances contre l'incend

Capital entièrement émis Fr. 7,500,004
Recettes de primes et d'intérêts de capitaux pendant

l'année 1892 » 3,796,94.
Réserve-Capital et primes nettes > 1,491 ,-641
Somme assurée pendant l'année 1893 2,441 ,866,36s
La Compagnie assure à primes fixes les bâtiments, mobiliers domestiques et industriels, obj

ruraux, marchandises et machines de tout genre contre l'incendie, l'explosion du gaz et i
appareils à vapeur et la foudre ; elle assure également à primes fixes contre les bris de glac

Pour les assurances, s'adresser à
MM. Hugo Hafner , avocat , à Morat.

Bernh. Veith , libraire d'Université , à Friboarg.
A. Cosandey, professeur, à Bulle.
Alph. Jemmely, à Estavayer. (108)
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I PENSIONNAT D'ÉTUDIANTS i
§ BELLEVUE, à LUCERNE |
® dans une situation superbe et saine, en dessus de l'église de la ville. I
9 Prix de pension par semestre (5 mois), 550 fr. , tout compris. Prospectus É
® gratis et franco. Les inscriptions pour le second semestre de l'année . f
H scolaire des étudiants sont reçues par (511) |m Le Directeur Aloïse R_ï_BER. S

MAISON D'ORNEMENTS D'ÉGLISES
Léon PHILIPONA

FRIBOURG, 131, rue des Epouses, FRIBOURG

MÉDAILLE DE BRONZE A L'EXPOSITION DE FRIBOURG 1892

Demander le nouvel album illustré de la maison renfermant le prix courant des
Broderies, Bronzes, Vases sacrés, Statues, Chemins de croix, Missels, etc., etc.
Jumosaïques et Marbres pour autels, Fonts baptismaux , Chaire, etc. Dallagess
spéciaux pour églises. Cierges garantis en cire, 4 fr 50 le kilo,

PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES :
CANTON DE PRiBODRG M Corminbœuf, J.,Domdidier. CANTON DO VALAISMa VeLiaudat ,Châtel-St-Denis M»e Vionnet , à Attalens. M P_._ Y.I _ T. _ v_\ .<mi

M"e Gillet , Albeuve. M« V Grangier, à Estavayer. »' S *£ •!£,".£»• 
*M'" Corboz, i a Tour- Mo Currat , à Grandvillard. g" ^S'p^ïï' v̂M»-" Favre, à Broc. Mo (Juillet, à Saint-Aubin. M' Coi"nuz-Pignat, a Vouvry.

M'io Bérard , à Autigny. M. Stajessi, à Romont. CANTON DE CENèVE
M. Gremion, à Gruyères. M.ConstantBrique.àFarvagny M. Masson, à Chêne-Bourg.
M. Dougoux,à E8tavayer-le-G. M. Ducarroz , à Montet.

j § Imprimerie et Librairie de l'Œuvre de St-Paul j

i Confections de Registres ^m  ̂8
|$ MS &&g?IfM >/^ffi /
Il. Brevet Suisse N° 91 ̂ ^̂ ^̂  ̂ f!

1 ,̂ ^^œ^ iiaiwii8 I
^s^%X^ ORDINAIRES & CLASSIQUES Éf

m W°̂  ̂ 259, Rue de Morat» 259
g ŴŜ  PBIBOIJEO S

Seul atelier de reliure dans le oanton g|pouvant fournir des dos élastiques patentés pour registres.
2!_di-@_ft.S&àfct_^

A LOUER:'r^S:1»^un appartement de 4 pièces et dépendan
ces, eau à la cuisine. S'adresser aa m8"
gasin. (433)

Docteur Kassirf
Place du Tilleul, N ° 1, Fribonrg;-
Absent pour cause de service rai^

taire, du 1er au 10 avril. (528/293)

pour un Monsieur seul , si possible, M"
ménage, ou des personnes d'âge mûr. &
femme connaissant un ordinaire de cuisiij6
soigné, et le domestique un service de
maison et pour soigner un petit cheva*-

S'adresser, pour renseignements, 3"
N° 258, Place de l'Hôpital , Friboarg'

(460/243i

A l . i i r T t f P  pour le 25 juille t, 1?
il t-muiU* second étag« de la mai-
son N° 18>2, rue de la Préfecture. S'a-
dresser au 1er étage de la dite maison.

A vondra environ 700 quintau*
A Veiiare de foin et regain à dis-
traire. — S'adresser à Joson Jaa.a**''
buffetdela gare,à Villas-Saint Plerr*
ou à Nicolas .Sudan, à SaW»
(Gruyère). (248/138)

A VENDRE 00 A LOUE*
pour le 35 juillet j0°

une maison neuve sise au quartier Be8u'
regard, comprenant trois logements- -'
S'adresser à J. Bodevfn, charpentier-

Vente juridique
L'office des faillites exposera en ven^

aux enchères publiques , mercredi *
avril , dès 40 heures du matin, & l
ferme du château de Tinterin-. le _
objets suivants : 1 cheval de selle, nJaD]
teau fauve, 3 juments, manteaux rouges*
bruns , 5 vaches, dont 4 portantes, o g ?
nisses, dont 2 portan tes , 3 moutons , fo "1
et regain, 1 voiture à ressorts ave
patins , 1 brasek, quantité de harnais «
découvertes pour cheval , chars àécheu*
et à pont , traîneaux , 1 ruche d'abeille*
1 concasseur et 1 lot de bois de charro»
nage. (536/301)

A vendre îT;X e'̂ *\Spicher , à G.andfey, prôs "rI
bourg. (4571 i

UNE JEUNE FUJI
bien élevée, pourrait entrer dans 

^hôtel de montagne pour se rétablir > g.
aurait , par contre, à soigner la corr

flIJ -pondance française et occasion d'apPj "®
dre l'allemand. S'adresser à M. B»"e"
curé, à Mnrl /Argovie): (540/

A LOUER ZJSJSJ^^
campagne, à Miséricorde.

S'adresser à M. Aloys «I»»*»®0'
Fribonrg. (544) 

^
Je suis tonjonrs acheteur de fttg

à pétrole vides, bien conditionnés , depui»
3 fr. 60 la pièce, et pi"8 suivant qu*D

tité. ,545/306)
I_. ï__ -_.menegger,

rue Préfecture, 1«5, Fribonrg

On demande Z?% *2$»
25 à 30 ans, sachant bien faire la cuisijj^
et les travaux de ménage dans une fart1"
catholique d'Yverdon. Salaire : 30 ll

Bonnes références exigées. .g0
S'adresser à l'Agence fribourge°J

d'annonces, à Fribourg. (547)

0n©m®its dfégliŝ
JEAN CARDINAUX

FRIBOURG, Grand'Kue
Chasubles, Chapes, Bronzes , Vase

sacrés, Statues , Missels, Den tellesi P°u
nappes d'autel , aubes et surplis. .**'
Cierge  ̂f* qualité, â 4??t.\ 50 te *


